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LETTRESSur la

MINISTRES,de la Cour de Prafe.

Lettre écrite de Londresà un Amy
de la Haye

Le 15. de Fevrier 1711.

MONSIEUR,
E peu de fejour que j'ai fait à
la Cour du Roi de Prufe ne

4" m'’a pas permis d'en fçavoir
grand chofe, ni de m'intereffer
beaucoup à la fortunc de ceux qui
y brilloient le plus; je loûhaiterois
pourtant de fcavoir les particula-
witez de la chute du grand Chamb,
Cat quoi qu'il foit allez ordinaire
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(4)de voir des favoris difgraciez, c'eft
pourtant une chofe qui fait ici
beaucoup de bruit; Cet évene-
ment rapelle l'Hiftoire du G. Pre-
fident fon Predeceffeur qui futauf-
fi difyracié il y à quelque années,
je voudrois bien être mieux in-
fteuit de la conduite de ces deux
Miniltres, des caufes de leur
dilgrace connaître plus dif-
tindemenc leur Caraîteres par le
parallele de leur Perfonne de
leur conduite -que l'on dit avoir
été fi differens l'un de l'autre Je
fai qu'il eft affez difficile de pe-
netrer avec precifion les verita-
bles caufes de fermblables evene-
mens cdr le myfltere de Cour
cft affezimpenetrable; mais je fcai
Monfieur que vous avez eu occa-
filon de vous en inftruire à fonds”
pendant vôtre fejour à Berlin

par

Te LOUE FES ttes dE



EL ER (5)par les bonnes correfpondances
que vous y entretenez je Connoi
la penetration de vôtre Efprit

‘la droiture de vôtre cœur pour
établier une parfaite confiance fur
la Relation que je vous prie de
m'en faire je vois croi affez de
mes Amis pour fatisfaire ma curio-
fité là-deffus, je vous promets au(Ti
toute ma reconnoiffance fi vous
voulez bien vous donner cette pei-
ne,comume je vous affeure de tou-
te mon cftime du cele avec lc-
quel je fuis Monfieur.

PA

De l'Ami de la Haye à l’Ami de Loit-
dres le 10, de Mars 1711.

w A Relation que vous me de-‘A mandez de la chute de deux

premiers Miniftres de la Cour de

A 3 Prufie,



(6}Pruife qui ont eu la mème detfti-
nue l’un après l'autre dans un in-
tervalle de 12, OU r3, ans cf affez
difficile parce que le tems qui
s'eft écoulé a confondu les idées
de bian de Gens que la parité
de la funette Catiftrofe qu’ils ont
éprouvée confond les differentes
caufes qui l'ont produise les
differens Caragtéres de deux Per-
fonnes quifont pourtant diametra-
lement eppofées en tout excep-
té dans leurs difgrace qui leur e&
commune, Encor ont ilsété traité
dans leur malheur d’une manie-
re bien differente comme je le di-
rai dans lafuites mais l'amour que
j'ai pour la veriré, les memoires
fideles que J'ai confervez de tou-
res ‘les circonftances qui ont du
raport à la chute rapidc-du G
Chamb, du G. Prefident

lc



le defir que j'ai de vous fatisfaire
enticrement fur cela,fonr des mo-
tifs affez puiffans pour vous com-
muniquer ce que j'en fay. Je vous
avoucrai même que vous ne pou-
viez vous addreffer à perfonne qui
pût mieux que moi vous inftrui-
re de tous ces faits fi embrouillez;
puis que je le fai avec une parfaite
connoiffance fansinterêt, fans paf-
fion, fans defir de flater ou d'in-
fulter perfonne. Auffi ne trouve-
rez vous d'autre agrement dans
ma narration que l’expreffion de
la verité toute fimple, qui en faira
auffi cout le prix dans vôtre efprit

de toutes Îles perfonnes fages
judicieufes. Je n'ai qu’un pe-

tit avis à vous donner, qui cft,
qui les deux Perfonnages diftin-
guez dont vous voulez connoîcre
jufques aux moindres minuties de

A 4 leut



feurhiftoire, femblent être les ve-
ritables Originaux fur lefquels 1€
célébre Auteur des avautures de
Telemaque a tiré d’après nature
les Portraits de Philocle de Pro-
tefilas: puis qu’ils ont tousles traits
reffemblans.  C’eft ce qui ma de-
terminé à defigner Ie Grand Pref-
dent fous le nom de Philocle
1e Grand Chamb. par celui de Pro-
tefilas. Je m'en vay commencer
ma narration par Philocle puifque
l'ordre de-la Chronologie le de-
mande inf Lorfque le Roi de
Prufe montal'an1688, furle Thrô-
ne Eledtoral de Brandebourg il
honnoraPhilocle de fa confiance;
recompenfant par cette faveur
diftinguée les foins qu’il avoit pris
de fon Education pendant fa jeu-
neffe.  Philocle n'en abusâ pas, il
en avoit aimé la perfonne avant

d'en



(9)d’én aimer la fortune il lui avoit
facrifié {es biens avant que le Prin-
ce fut en état de le combler de
fes faveurs hafardé même fa
vie pour fauver celle de fon pré-
cieux Prince. Lors qu’abandon-
né de Medecins, il lui fit ouvrir la
veine le fauva par une fei-
gnée qui praduifit un effer, qu’on
regarda comme miraculeux c'é-
toit tout rifquer-car les Medecins
s'y oppofoient maïs il ne fe fou-
tia point d'expofer {a vie, pour-
veu qu’il peut fauver celle de fon
maître qui lai étoit fi chere. On
fcait encote le Prince a voulu
qu'on le fçut que l’affetionné Phi-
locle lui avoit facrifiétous fes biens
dans.un tems ou fon Maître n’é-
tant ‘pas encore fur le Trône E-
letoral, éloigné d'ailleurs de la
Cour de la maifon Paternelle

À 5 par



(ropar des intrigues dont je ne veux
par rapeller la memoire eût be-
foin de cette affiftance qu'il à ge-
nereutement recompentée dans la
fuiét.,  Monté fur le Trône Eleo-
ral, il fongea d’abord comme je
tai dit à recompenter l’affetion

les fervices de Philoële y à l’é-
lever à l'enrichit cette incli-
nation bien faifante lui eft natu-
relle, Philacle fongea moins à
f'exciter pour lui, qua la mode-
rer. Il refuia ka Charge de Chef
de fon Confei! dont le nouvel E-
leŒeur voulét Fhomnorer non
qu'il fe fentit incapable de l’exer-
cer mais pour ne fe point attirer
lenvie des anciens Serviteurs du
feu Elcéteur, pour conferver
au Fils le zele laffedion qu'ils
avoient eu pour le Pere, Dans
cette Vu, pour juftifier égale-

ment



(11ment fa modeftie 8 fa capacité
il donna lieu au reglement qui fu£
établi de commencer par les plus
jeunes à prendre les voix, de
finir par les anciens. Comme il
étoit le plus jeune alors, il voulut
bien hafarder le premier fon avis
laifant à ceux qui opinoient après
lui le droit de leur ancieneté de
leurs préfeances: il fit plus H n’a-
voit pas été poffible que pendant
la Regence du feu Electeur, il n'y
eut eu des mécontemens des
chagrins caufez par les Miniftres
de cettevicille Cour Acelle du-jeu-
ne Prince at Prince même. H
les difpofa à tout oublier rejertant
Ce qui s'étoit paie fur la fatalité des
évenements, confervant au Prin-
ce des Confeillers experimentez,

fe refervant feulement lc foin
d'en étudier la condurte il y avoit

A 6 des
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(12des playes plus dangercufés à gue-
rir, des interêts plus délicats à
ménager dans la Famille Ele&o-
rale Madame l’EleŒtrice doüarie-
re eraignoit les reffentimens de
Ja nouvelle Cour Philocle portâ
l'Ele&eur à oublier les injures fai-
tes au Prince EleÆoral, con-
{eva par fon habileté la paix dans
la Famille Elc&torale qui font Ies
plus precieux de tous les biens.
Madame l’Ele&rice doüaricre n’i-
nora pas la part qu’avoit eu Phi-
locle dans cette heureufe Négotia-
tion, cant qu'elle vécut, elle lui
témoigna fa réconnoifsance fes
foins s'étepdirenravecla même ap-
plicatior#fur tout l'Etat au dedans

au dchors fous l'autorité du
Prince le centre de tour dont
Àl n’étoit que le Minittre, A l’é-
gard du dehors il importe auPrin-

“ce
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ce qui eft'fur le trône de fe faire
un grand nom de donner une
-haute idée de fon Gouvernement
à fes Voifins. Cette reputation
depend principalement de la beau-
té de la bonté des Troupes, dont
le nouveau Souverain n’étoit pas
moins jaloux que l'avoit été le feu
Eleteur, Philocle prit foin fous

{es ordres qu’elles fuffent toûjours
.nombreufes bien entretenuës
auffi l’Empire les Alliez fçavent

.âvec quelle valleur les Troupes fe
-diftinguerent pendant lesneuf an-
-nées que dura la Guerre favoir de-
puis 1689. jufqu'a 1697. À l'égard
du dedans de l’Etat il travailla
avec la même application à faire
executer la volonté du Prince, at-

-tentif à faire regner la juftice,
à faire fleurir le Commerce les
«deux grandes fources de l’abon-

A 7 dance



(14

dance de la télicité d'un Ecat,
L'ubfervation des Loix depend de
lintegrité de la promte Expe-
dition des Magittrats &-il la re-
commanda à cous: l'Etablhiffemenc
du Commerce demande beaucoup
de douceur de menagement
pour attirer les marchans, pour
multiplier les Colonies, pour
faire profperer les Manufaitares
de la viennent les Laboureurs, les
Soldats de ta confomprion des vi-
vres, les revenus des Accifes 3
de là les Grains, les Vins les
fruits que fournitent les Campa-
gnes cultivées avec foin; de KR
les Manufa&ures de Laines
de Soyes, du Cuivre de l’Etain,
du Fer de l'Aciet, de Jà les Arts

les Métiers qui font rouler l’ac-
gant dans la Païs, qui y font
yenir cclui des Pais étrangers de

là



(15là enfin comme d'autant de Mi-
nes, d'autant de fources fecon-
des viennent les richeifes de l'E-
tar: C'eft à quoi le Prince avoit
bien penfé, dont il commit l'é-
Xxécution aux foins de Philocle y
qui mit fes établifemens en bon
train il favoit que les Proteftans
Réfugiez de France avoient des
talens particuliers pour les Manu-
fatures que le défunt Elec-
teur les avoit recommandez à la
bénéficence à la charité de
fon Succeffeur, I!'penfa à faire
valoir cette recommandation,
à la rendre auffi utile à FEtat
qu'aux Refugiez mêmes.  Com-
bien la douceur du Gouverne-
ment, n'y a-t'elle pas attiré de Fa-
milles, plus ou moins accommo-
modées mais qui toutes par leur
indultric par leur travail contri-

buent



(16buent à la richefle du Païs 11
ne ceffera point d'y en venir, tant

-que le Gouvernement leurs fera
favorable ainfi les Villes les
Campagnes feront peuplées, la
multiplication de leurs Marchands

de leurs Laboureurs enrichiront
l'Etat, bien loin de l’épuifer. Com-
me le Prince écoutoit les avis de
Philocle dans Ja dittribution des
Charges ce Miniftre ne .voulut
rien avoir à fe reprôcher là-deffus,

avec une entiêre inpartialité il
ne recommenda que des bons Su-
jets. C’eft dequoi le Prince lui à
rendu de glorieux témoignages,
il s'eft encore oppofé à la multipli-
cation des Officiers dans le Gou-
vernement Civil, Comme onereu-
fe à l'Etat: mais il l'a recomman-
‘dée au contraire dans le Gouver-
nement Militaire ou le nombre

des



(+7)des Officiers met le Prince ên état
de tenir des Troupes completes
&deles augmenter quand bon lui
‘femble 3 il s'apliqua encore à re-
dreffer les abus, ou les fautes que
commettoient les Magiftrats fu-
balternes. Mais c'étoit toûjours
avec ménagement avec dou-
ceur, n'en venant à des correc-
tions feveres qu'a l'extremité
rarement ou jamais, à les faire dé-
pofer de leurs Charges.  Com-
meles Princes ne peuvent pas tout
voir par eux-mêmes tout. exami-
ner, toutaprofondir, ils feroient
malheureux, s'ils n’avoient pas un
ferviteur fidelle définrerellé qui
pric foin de les inftruire de la vé-
tité des:chofes de leur repré-
fenter avec refpe& mais fans les

“flater ce qu'ils doivent faire pour
teguer glorieufement hcurcufe-

ment.



(18ment. C'eft ce que favoit Philo--
cle, qui ne craignoit point de fe
rendre importun quand il s’agif-
foit d'être utile à fon Prince,
qui ne connoiffoit point cette fa-
tale complaifance qui affete de
plaire au Prince au préjudice de
fes interêts de fa gloire, il lui
reprefentoit les foins qu'il étoit
obligé de preadre de fes Finances;
qui ne font pas feulement les nerfs
de la guerre, mais encorc les nerfs
de l'Etat; de prendre gatde-d’en
être bon œconome de ne per-
mettre pas qu'on les dilfpe pour
de vaines 8 fateufes dépentes
mais de retrancher le luxe qui les
confume l'exemple du Prince e&
bien-tôt imité, les Sujets ont
honte d'être prodigues quand ils
le voyent bon ménager. C'eltet-
fectivement le moyen le plus feux

&le



(19Æ& le plus légitime de s'enrichir le,

.-premier d'enrichir fes Sujets
avec lui. Ce fut dans cette vûë
‘que Philocle fût FAuteur de l'E-
dit qui reformoir Fexcès des Ta-
bles, des autres dépenfes fu-
‘perflues Edit formé fur les Loix
fÆfaptuaires des Romains faites
dans la même intention. Au refte
il ne fe contenta pas de tenir en
bon état les revenus du Prince
fans fouler les Provinces, il pro-
<ura encore tes moyens d'en au-
gmenter les domaines. Témoins
les aquifitions pendant fon Mini
tere desComtez de Limbourg, de
Guefen de Neuchâtel; de Lin-
guen de Teclembourg; témoin
encore fes empreffemens pour af-

Y

feurer la principauté d'Orange à
fon Maître. Témoin enfin le
plan qu'il avoit drcfsé de ta Ro

yauté
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(z0yauté de Pruffe dont fon Ri-
val seft fait honneur dans la
fuite. Pendant qu'il augmentoit
les domaines de fon Maitre il
fe contentoit de fes apointemens,
qui-étoient fort modiqués il et
vrai que le Prince à {fon avenement
à l’Eletorat voulut lui taire fhe
regal de cent mille écus mais
pour ne point furcharger les Peu-
ples il fupplia le Prince de trou-
ver bon que cètre fomme fut le-
vée fur les Fiefs Caducs à mefu-
re g’uil en écherroit il ne cher-
cha point non plus à fe faire des
Créatures en s’attribuant l’hon-
neur des gratifications du Prince

il voulut qu'il fut l’objet des re-
-mercimens, commé il étoitlafour-
cc des faveurs en ufer autrement,
c'eft ravir au Prince la gloire de
fes bienfaits Comme il croyoit

n'avoir



ét 7 ss(zrn’âvoir rien à craindre, il ne cher-
cha pas à mettre fes biens à cou-
vert en les transporfant hors de
FEtac, il y fit venir au contraire
tour ce qu’il avoit de fon Patri-
moine de celui de fes femmes
dans les Païs étrangers garantie
bien feure de fa fidelité de fes
bonnes intentions il eut la même
moderation pour les honneurs que
pour les biens, Il s'oppofa à l’a-
chapt du Comté de Spiegelberg
dont Sa Majelté le voulouit grati-
fier il s’eft contenté du titre
deBarom, Avec qu’elle perfeve-:
trance ne refufa-t-il pas la dignité
de Premier Miniftre, de grand
Préfidents fept ans entiers fe paf-
ferent dans un combat là deffus,,
entre le Prince qui l'en vouloit
Honorer, lui qui en connoiffoit
le peril qui fouhaitoit plü-

tôt



(22)tôt de fe garanur de la haine de
fes envieux ouc de Paugmencer
par cette élevation, Il fallut en-
fin céder à la volonté abfoluë du*
‘Maître mais bientôt aprés il at-
riva ce que Phitocle avuit prévû
fentant alors que la malignité de
{es ennemis prenoit le defdus, il fo-

licita fa démiffion qui lui futaccor-
dée le 22. de Novembre 1697.
il ne l'eucpas prife pourune difgra-
ce, lui, ayant été accordée avec
une Penfion de dix mille écus
d'autres gratifications du Prince
fi fes ennemis n’euffent bien-tôt
après, trouvé le moyen de l'en dé-
poüiller, par la crainte de fon ra-
pel, ils firent joüee tous les ref-
forts dont ils purent s'avifer, pour
le rendre fulpe& deCorre{pondan-
ce avec une Puiffance étrangere 5

du deffein de-le retirer fur fes-
Cérres,



TETE SP(23terres, d’entrer dans de fervice
d’un aurre Maître au préju Jice de
la fidelité qu'il devoit au premier.
Sur ces foupçons on l’arréta le ro.
de Decembre 1697, à Neuftar
d’où on le mena à Spandau,
deux mois après à Peitz, On ne
Sen tint pas là, on faifit encore
tous fes biens, pendant pres de
dix ans on ne lui à fait aucune
part des revenus: enfin en 1707.
on lui accorda d'en toucher deux
mille écus par an {ur la fin de
la même année à la naifance du
feu Prince d'Orange Je premier
enfant fu du mariage du Prince
Royal 11 fut mis en liberté, avec
l'honneur ou pour mieux dire la
fletridure de fc voir à la tête des
Criminels à qui la folemnite de
cètte naiffance faifoir ouvrir les pri-
fonss D'ailleurs fa liberte fut tel-

lement
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(24lement bornée dès lors, cllea:
été fi fort refferrée depuis qu’il
treffemble moins à un homme li-
bre qu’à un Caprif qui craîne (a
chaine, qui eft gardé à vûë,
relegué dans Je petit cercle de Cor-
bus, le feul endroit où 3! ait la per-
miffion de fe faire voir de fe
promener. Cependant {es biens
demeurent toûjours failis, fi on
lui en a voulu relâcher une partie,
Ce n’a été qu’a condition qu’il
‘abandonneroit le refte à quoi il
eut donné les mains, fi on eut
voulu mettre à couvert fon inno--
cence qu’il préferé à tous les biens
du monde. Ce n'’eft pas qu'il
veuille faire un procès au Roi,
comme {es ennemis l'en ont mali-
cieufement acculé; il ne veut point
plaider contre fon Souvetain
il ne demandera jamais d'autre

Juge
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(25)Juge que lui même telle a été It
difgrace de Philocle foutenuè par
la vertu &-par fon innccence
‘après par une longue étude à mé-
prifer les biens les vrais hon-
neurs il fe confole d'en être pri-
vé, par les témoignages que fa
confcience le Public lui rendent,
de n'avoir rien fait qui merite-un
femblable ‘révers. Rien n’égale
cetté douce fatisfa&tion qué l'hom-
me de bien trouve chez foi, que
toute la crainte d’une fortune ma-
ligne capritieufe nc lui peut ra-
vir

La chute de Philocle fut l’é-
levation de Protefilas qui ne fic
joüer tous les refforts qu'il emplo-
ya pour le perdre, qu'afini d’occu-
per fa place, tous ceux qui fer-

Wirent à cette révolution en fu-
rent les dupes. Avec moins de ca-

B pacité



re,

(2163ÿ———paciré il fut plus heureux que fes
concurrens, il lui falloit néan-
moins quelque temps avant que
de fe pouvoir faiGr du prémier pof-
te Le Veld --Maréchal B. loc-
cupoit, c'étoit un bon homme de
guerte, mais dur, peu traitable,

d'un ynediocre genie incapa-
ble de gouverner les affaires Poli-
tiques, qui par cette raifon n’a-
voit pas vouluêtre du Confeil d'E-
tar, mais qui attiroitles affaires
au Conéeil de guerre, dont il s’é-
toit fait-donner le-titre d'Ober-
Préfident. Sa dureté autant que
fon incapacité dans’ les afaires le
fit tomber Prorefilas M'ayant
plus un fi dangereux concurrent
sS'infinua. fi bien. dans les bonnes
graces du Souverain ‘qu'il en ob-
tint la Charge de Premier Mini®
krc AvEC des préeminences ex,

Fa orbi-



(27)©rbitantes. Ce fut alors que tôur
plia fous fon pouvoir. qu’il fe
vit le centre de toutes les faveurs

de toutes les graces du Prince
qu’il ne fit pourtant couler que par
filets dans les Mailons de fes
Créatures pendant qu’ilinnondoit
ja fienne, fans les communiquer à
ceux qui n’étoient pas dans fa dé-
pendance. Alors furent éloignez
fous differens prérextes, ceux qui
avoient le plus férvi à (a fortune s
en jui aidant à tenverfer le V-eld-
Maréchal B. alors enfin il eut
les coudées franches pour difpofer
detourälon gré, afin de lc faire im-
punement il eut encore la pre-
caution de fe faireexpedier un Dé-
cret, par lequel il étoit -déclaré
non fefponfable des abus des

‘malverfations qui pourroient Le
commettre fous prétexce que (a

B 2 pré-



dE A SE(28préfence continuelle auprés du
Roi, ne lui permettoit pas d’avoir
l'œuil au détail des expedirions
dont les Secretaires feul feroienc
chargez obligez de répondre
Cependant la gloire Ja réputa-
tion de fon Maître, étoit ce qui
l’occupoit le moins, ne fe mettant
pas en peine, comme Philocle, de
cultiver l'amitié &.l'eftime des
cœurs étrangers ni de conferver
au Roi les cœurs de fes Sujets
que Philocle lui avoit gagnez, il
fe foutia auffi peu de l'adminif-
tration de la Juftice, du bon
Gouvernement des Peuples &:des
Provinces ni de faire fleurir les
Manufatures foe Prédeceffeur
toûjours porté pour l’interêt de lon
Prince qui en connoifoit l'im-
portance qui voyoit que c'étoir
la richeffe de l'état, n’avoit -rien

eu



(29eu plus à cœur, mais Protefilas.
qui ne penfoit qu’à s'enrichir a
vû diminuer tomber en déca-
‘dence les Manufa&ures, fans en
foûtenir d'autres, que celle de la
Soye des Pous employée à faire
des brofses digne établifsement
d'unttelMiniftre, SonPrédecefeur
étroit délicat fur le choix de ceux
qui devoient remplir les Charges
Celui-ci au contraire n’a confideré,
ni la probité ni la capacité des
afpirans, ni le (ervice du Maître
ni l'interét du bien Public, leur
dépendance leurs dévoüement
à fa fortune leur a tenu lieu de
tout, leur a’ fait tour obrenir
ain tout tourmilla de tes Créatu-
res, pour la plûpart peu capables
les Collèges en furent non feule-

‘ment remplis ils furent encore
obligez de recevoir des furnume:

B 3; raires



(30raires marquez au même Coin; on
à même degradé des Colleges en-
tiers pour {ubfituer des jeunes
Gens fans experience à de Vieux,

d'habilles Profeffeurs. Auf les
a-t-on ven tomber avec lui,
leur chute ef une preuve de leur
indignité,

Tant d'abus dans le Gouverne-
ment n’en firent pas le.plus grand
mal ils euffent peu le redreffér
fi Protefilas n’avoit pas entrepris
de fermer les yeux au Chet, par
une complaifance qui le trahiffoit
par fes enchantemens par fes
flateries le plus dangereux poi-
fon que les R'ois ayent à craindre,

le plus facal à leur gloire. Pre-
nant le .contres pied dé Philocle;
qui ne donnoit au.Prince quie des
idées d’une Souvétaintté laborieu-
{fc appliquée au foin-du Gouverne-

*a -z ment,a



(31)ment, à la felicité de fes Peu-
ples il ne lui métoit devant les
yeux que la magnificence les
‘plaifirs de la Royauté.

Les lecons d'œconomie de
frugalité qu'avoit donné Philocles
furent traitées de baffefses de le-
finerie de groffiereté, Ungrand
Roi difoit Protefilas 5 ne doit Ja-
Imais manquer d'argent. Le grand
Maréchal fe joignit à Protefilas
tenant le même langage, une
conduite encore plus méchante.
A la faveur de cette fauffe idée de
la pompé, la magnificence le
luxe dans les bâtimens des équi-
pages dans les tables, dans les
ameublemens fe mulriplia à Ja
Cour ‘d'où il ne tarda pas à paf
fer dans les Villes chez les Par-
ticuliers, de là l'épuifement des Fi-
nances la ruine des Familles la

B 4 mifcrg



(32fnilere des Provinces qu’il falutfur-
charger qu’on prit foin de ca-
cher auRoitrop bon trop com-
patiflant pour vouloir faire d’une
magnificence l’indigence la de-
{olation de fes Peuples. Cepen-
dant on doubloit y on triploit les
Impôrs toutes les Provinces
gemiffoient pendant que Protefi-
las le Grand Maréchal leurs
Creatures éroient dans l'abondan-
£e leurs coffres étoient pleins,
£eux du Roy étoit vuides fans qu’il
le fçeur. Protefilas le Grand
Maréchal empéchoient bien qu’or
ne l'en informât. Les plaintes des
Peuples y n’alloit poinc jufqu’à lui
en apprendre l'épuifement. Que
les Rois font à plaindre, quand
on n'ofe leur dire la verité; ou
qu'on l'empêche de parvcair juf-
qu'à eux. Il faluc que les chofes
L'

vinifent



33vinffent à la derniere extremité
avant que fa Mayetté fut inftruice
de la tromperie qu'on lui avoit
faite de la mifere de fes Sujets.
Il a bien paru que le Roi l’avoit
ignorées puis qu'il ne l'a pas plû-
tôr connu qu’il a enjoient au nou-
veau Gouvernement de mettre or-
dre au foulagement de fon Peuple,
par l’avis de tes Miniftres d’un au-
tre CaraQére que Protefilas le
Grand Maréchal il a déja aboli
da Guaïffé des incendies diminué
EImpôt fur Ie Sel, s'elt por-
téde foi-mème à retrancher une
partie de la depenfe de fa maifon;
ainG les Etats les Provinces
n'ônt rien,que:d'heureux à atten-
Hire d‘un fi bon Roi d’un Mi-
niftre fi bien intentionné. Dans
a prolperité où étoit l'Etac pen-
dant le Miniftére de Philocle il

B5; fe con-
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(34fe contentoit, comme j’ai déja dit,
de gages modiques Protefilas au
contrairo nonobftant Pepuife-
ment où il avoit reduit l'Etat, s’é-
toit fait donner des-gages exorbi-
tants une table, un train des
équipages magnifiques, tout
ccla ne montoicà guere moins de
eent/mille: Ecus- par-an: cèla n'és
roit-pas tout. L'infatiable-A ftars
bé; la Femme. extorquoit encore
de tous cotez en Argent en
Joyaux des fommes. immentes'z
quels-üfages ant fait-Protefilas 84
fa Femme de. tous ees tréfors à
Philocle macquit-rien des grati-
fications du Prince de ton Mé-
nage; que dans les Erats du Prin+
ce où il fit venir encorece qu'il
tria de fon Patrimoine de ces
lui de (es Femmes: Procefilas au
gontraire fa Femme. ont tranf

é.-0i 4 porté



35porté dans les Pays Etrangers les
richeffes immenfes dont ils ont
depouilé les Provinces du Roi:
on ne fait pas monter à moins de
Quatre cents mille Ecus les Joyaux
Qu’a emporté cette Femme avide
qui comme le fepuicre ne dit ja-
mais'affez.  Qu'a done fait Prote-
filas‘pour theriter toutes les gra-
tificarions fi exceffives du Roifon
Maître il la trompé, je l’ai dits
#l ne lui a jamais dit la veriré
il n'a pris aucun foin de fa gloire

de fes‘ intérêts: Uniquemens
éccupé des fiens propres il s'eft
fait honneur de-la Royauté de
Pruife, dont Philocle avoit dreffé
lé vlan: il laida échaper l'oc-
cafion de ménager l'efprit dur Roi
Guillaume dans fon dernier Voy-
age à Zell, n’ayant point Phabilité
qu’il faloit pour appuyer les droits

B6 du
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36-);du Roi fon Maître à la Succeffion

d'Orange il ne parloit cependant
que de zéle, que de fidélité que de
dcvoüement: c’eft par fes artifices
qu’ilalloirà fes fins, érant le plusam-
bitieux de tous les hommes, fous
les apparences d’une faufle humi-
lité, qui ne penfoit qu’a fatis-
faire fes paffions, pendant qu'il
fcignoit n’avoir d’atrention que
pour la fatisfaétion de fon Maîti ez
Sa haine fon animofité n’ont pas
eu plus de bornes que fon avaricé

fon ambition qui n'en avoiene
point lui fon indigne Femme
ont tout facrifié à leurs pations
il ne faur pas s'étonner, s’ls n'ont
point eu d'humanité pour les fu-
jets puis qu’ils ont manqué de
re{pe@ pour le fang Royal, que
l'ambitieufe Grand Chambelante
à olé prendre le pas. devant la

vs t. Prin-ww



(37Princeffe de Zeitz Niéce du Roi
H n’étoit pas poffible qu'un Mi-
niftre fiinjurieux aux Princes, fi fu-
nefte aux Peuples durât toûjours,
La mefure fe trouva enfin com-
blée les maux de l'Etat vinrent
à une telle extremité, qu'il ne fût
plus poffible de les cacher. Le-
Grand Maréchal fur le premier ac-
<ufé la premiére viQime que de-
Mandoit la vangeance, des injures
faites aux Prince au Provinces
fur la relation de les Commifsai-
res faite le 23. de Decembre. Son
Atrêc lui fut notific le 27. le 29,
il fut mené à Spandau. Le con-
tre coup en tomba fur le Grand
Chambellan qui n'avoir peu igno-
fer tant, de malverfations puis
qu’il y avoir eu part qu’il les
avoit cachées à fon maître dont il
avoit fiindignement trahi la confi-
Ë B 7 dencce



38xdence. Les (caux lui furent ôtez,

la contre fignature interdite,
défen(e à lui de fe mêler à l'ave-
nir d'aucune affaire -publique. Il
eut peiné néanmoins à quiter la
partie mais averti-de demander
fon cong: pour éviter la honte
d’être chafsé, il-le demandât, àl
lui fut accordé. Peu-de témps
aprés il eut ordre de {eferirer avec
{4 Famille à fa terre de Walterf-
dort à 2. milles de Berlin; mais
par l’incremife de fes Amis; ou
plûtôt par la douceur du-nouvead
Gouvernement y ‘il obtint ta grace
de revoir le Roi le 6. de Janvier

peu s'en fallut qu’il n’en rega-
gnât la faveur la confidences
Sa Majelté le meilleur'de roùs les
Rois féntit reveillér toute fon af
fettion pour lui, en oubliant
toutes fes trompcries il lui fit pré-

fent
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{ent d’une bague de Grand prix

lui accordat la permitfion de fe
retirer au l’alatinar d’y empor-
terdesTrefors qu’il enlevoitauRoi
&'à.l'Etat: où pour tout bien
ne laifsoit qu’un Village, dont fept
maifons de Payfans furent confu-
mées par le feu-qui y prit le len-
demaintde fon départ qui fe-fit le
8. de-Janviers

Tel a été le Miniftere telle la
fortune la conduire, telle la
difgrace la châte--de ces deux
Miniftres. 11 n’eft pas difficile de
‘voir dans la mauvaile conduite du
dernier ,-dans les trompcries qu'il
faifoit à fon Maître dans fon am-
bition Se&dans-{on'avarice auffi bien
qu'e ‘dans ‘celle ‘de fa mechante
Femme, les caufes de fa Cataftro-
phe. Celles de la chûte du pre-
Mier font plus-digiciles à com-

“4 p:en-



(40)prendre Car comment un Minif-
tre habile appliqué droit, bien
intentionné zelé pour la gloire
de fon Maître en a-t-il peu perdre”
tout d’un coup les bonnes graces y

en être traité comme un Cri-
minel Ses manicres févéres
peur-être un peu:trop. aufteres y
ont contribné les atrifices de
fes envieux qui en onc imposé au
Prince ont achevé de le pérdre
tantileft difficile. d’être bommedè
bien bon Courtifan tout enfem-
ble. Il vaux pdnrrait mieux pèrir
par trep de-vertu, que de fe main-
tenir par le menfonge par-la fla-
térie.

Voyons le ÇaraQtete:de ces
deux Favoris- dilgraciez. +Ceft
par où je finis ma'Letrre craignant
que vous ne l’ayez déja trouvée
noplongues Je fcrdi court dan:

cc pa-



(41ce parallele, par le détailqui s’eft
déja faic de leur Minifteres auffi
opposé Pua à l’autre que leurs ge-
nues, les talens, leurs fentimens
étoit contraires. Philocle et de
grande taille ayant pris un peu
d'un bonpoint, dans un âge deja
avancé mais toûjours de bonne
mine fon cfprit eft folide judi-
cieux guidé par un très bon fens
cultivé par les.belles Lertres pac
l'étude des Cours par la pratique
des grandes affaires par un tra-
vail fans relache par une ap-
plication infatigable fes lumieres

fa. capacité font foutenuës du
cœur dont la droiture la fer-
meté en affeurent l'immutabilité
ayant toujours été attentif au bien
public au fouülagement des peu-
‘ples toujours. Zelé pour les inte-
tets de fon Souverain qu'il ctoyoit

v. 3
infe-



(42infeparables de eeux de fes fujets
au falut à la gloire duquel il a
facrifié dans les occafions fes
proptes biens, fon repos, fa vie”
Des mœurs trop candides pour la
Cour une humeur trop fcrieufe,
des manieres crop rigides n’étoient
pas propresäen faire un bon cour-
tifan il aimoit mieux inftruire le
Prince en lui difant la vetité que
de le flater en la lui deguifant il
aimoit mieux s'expoler à la Criti-
que ou à la calomnic de fes envieux
en failant fon devoir que s’étu-
dier comme eux à plaire au Prince
enletrahiflant. ProtefGlas eft tout
autrement fait il eft petit mai-
gre {a phifionomie montre
moins de douceuraq'tielle rie cache
de difimulation :fon Efprit eft-fôre
borné, il d'a pas pris foin de le”
cultiver parles fçiences ny dans l'é-

cole
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eole de la vertu de la fagefe
fon cœur tendre mol n’a que
des inclinations fenfuelles dont ita

‘faivs le penchant il a paffé pref-
Qué toute fa jeunefe dans la mo-
lette dans les bras de la volupté.

Ce n'’éroit pas pour faire de
grands progrez dans la morale
dans la politique ni pour donner
aux peuples de grands exemples
d'une vice laborieute frugale in-
nocente: encore moins pour four-
nir des aides au Prince, Contre les
charmes dela volupté de la faufle
grandeur auffi-n'étoit ce pas fon
but il ne penfoit qu’à l’entrainer
dans les plaifirs qu’à l’éloigner
de ce:noble travail qui feul peut
rendre un Roi grand en le cenant
tpliqué au gouvernement de {es

’Erats. Benit doit Dieù qui à garan=
ti le Roi du.poilon caché fous les

vo fleurs,



(44fleurs, affaifoané par les mains
d'un fi pernicieux courtifan Phi-
Jocle qui avoit eu l'honneur d'éle-
ver le Prince, s'étoit fait une dou-

fl

ce habitude de l'aimer de’ lui
étre fidelle toujours fincere Pro-
tefilas qui n’éroit entré dans fon
fervice que depuis fon élevation
fur le Trône n'en aimoit que la
fortune, ne fongeoit qu’à le ffa-
ter pour s'en faire aimer lui mê-
me, pendant qu'il letrompoit. Le
premier soccupoit tout entier des
afaires de {fon maître ;tres pet at-
taché aux fiennes avec beau-
coup moins d'application le fe
cond travailloit uniquement pour
foi même ne donnoit que fes
moindres foins au fervice du Roi
fon Maître fon bien faiteur il eft
vrai que l’imperieufe Femme de cé
dernier favori contribuoit. beau

coup



(45Coup à en rendre le miniftere odi-
eux: quecette enchanteufe avoit
pour ainfi dire tout empoifonné

‘tout mis fous les pieds honneur
Teligion, refpedt, crainte de Dieu

des hommes. ll n’en étoir pas de
même de la femme de Philocles
qui et d'une moderation d’une
honneteté d'ane pieté ecxem-
plaire mais fi Philocle eft heureux
d'avoir une telle compagne, Pro-
tefilas n'elt pas excufable d’avoit
laité prendre tanc d’empire à la
fienne il faut pourtant l'avoüer
Proteslas inftruie dans les ruelles
fut plus fAlateur que Philocle qui
avoit cultivé une (cience plus uti-
le mais auffi plus fericufe. Aiofi
Protefilas s'infinüña dans l’éfpric du
Prince par la flaterie la fortune

encore voulu qu’il ait eu dequoi
fc dedommager de fa disgrace

dans



(46)dans une retraire libre feure; où
il a transporté toutes les richeffes
dont il a depoüillé l’état qu'il laif-
fe épuifé; au lieu que Philocle qui
l'avoit laiffé floriffant, et relegué
dans un coin de terre, ou a peine
a vil dequoi fubfilter il pañfernic
triftement le relte de fa vie, s'il
n'’étoit confolC par fon innocence,

loutenu par {a vertu, peut-étre
l'eft il encore par l'efperance que
le Roi dettompé des Calomnies
de fes ennemis, rendra juftice à (a
fidelité à fon zele qui ne l’a-
bandonneront jamais. 1! et tems
de finir certe relation en finifant
la plus longue lettre que j'aie ja-
mais écrite mais vous aves f{ou-
haité d’être inftruit à fonds je
me fuis fait un plaifir de vous fatis-
faire puis que je fuis de tout mors
cœur.
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